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(Notes recueillies par M. D. L.)

L'accoucheur ne doit jamais se substituer à la nature, quand
cette dernière peut faire son ouvrage seule. Prof. DAGENAIs.)

L'antisepsie la plus rigoureuse doit dominer la thérapeutique
des affections oculaires externes. (Prof. FoucrER.)

De toutes les manifestations de la diphthérie, c'est l'angine qui
est le plus habituellement suivie de paralysie. (Prof. LARAMÉE.

Comme médicaments antisyphilitiques, la salsepareille et le
gaïac sont aujourd'hui reconnusêtre absolument inertes et inutiles.
iProf. DEsRosIERs.

L'intensité des douleurs d'oreilles n'est pas toujours ci rapport
avec la gravité de la maladie: un furoncle du conduit auditif dé-
termine autant. (Prof. FouCItER.)

Dans les cas de déplacements utérins avec chute d'un ovaire,
avant d'introduire un pessaire, voyez si l'ovaire n'est pas fixé par
des adhérences. (Prof. BRENNaN.)

La saignée trouve sa place dans les congestions on inflanma-
tions danz le cours de toute maladie, même des fièvres, de la sy-
philis, etc. (Prof. LARIÉE.)

L'hémorrhagie post-partum est souvent causée par une déli-
vrance htive et des tractions intempestives sur le cordon ombi-
liCal. <Prof. DAGENAIS.)

L'angine tardive, c'est-à-dire celle qui apparait vers le 10a jour
de la scarlatine, estdenature diplithéritiquô, mais colle-ci envahit
le larynx et les voies aériennes plus rarement que la diphthérie
-vulgaire. (Prof. LARAJÊE.)


